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Notes sur quelques roches vosgiennes 

Par G. GARDET 

Collabora leur auxüiairo uu service do la Garlo Gíologiíjuo û<> la Franco 

1° Trapp à Grenats et PegmatSte de Raon-l'Étape. 

BLEICHER, qui a minutieusement exploré les environs de Raon-
l'Étape, n'a pas manqué de signaler le haut intérêt que présente 
l'étude du contact du trapp et de la granulite dans la puissante tran­
chée que la Compagnie belge a créée pour livrer passage à la petite 
voie ferrée d'exploitation des carrières de trapp. Il dit notamment, 
page 103 de son Guide (1), avoir trouvé là « un seul échantillon, 
avec un cristal bien formé de 2 millimètres environ, de grenat 
almanàin rouge brunâtre. ». 

Personnellement, et à plusieurs reprises, je n'avais jamais pu 
constater la présence de grenats au contact de la granulite (pegma-
tite de BLEICHER) et des schistes métamorphiques d'origine sédi-
mentaire (trapp bigarré) ; mais dernièrement (2), parmi les déblais 
provenant de cette zone, j'ai été assez heureux pour retrouver un 
gros bloc de trapp pénétré et tapissé sur l'une de ses face? par d'innom­
brables cristaux de grenat almandin. 

Les schistes métamorphiques de Raon-l'Étape, c'est-à-dire le trapp 
bigarré, par opposition au trapp noir dit éruptif (3) de la Petite-
Raon dans le bassin de Senones, sont donc vraiment grenatifères. 
Les cristaux de grenat sont-ils localisés au contact de la granulite et 
des roches sédimentaires silicifiées ? Bien que n'ayant pas trouvé 
mon échantillon en place, mais en compagnie de débris granuliti-

(1) BLEICHER G u i d e d u G é o l o g u e e n L o r r a i n e , Paris, 1887. 
(2) 23 Mai 1926. — En compagnie des élèves de l'Institut géologique, sous 

la direction de M. G. CORROY. 
(3). Andésite, d'après les exemplaires de l'Institut géologique. 



ques de la zone de passage, je ne le pense pas, car le bloc de trapp 
était remarquablement compact et Ton sait que les schistes méta­
morphiques sont de moins en moins résistants au furet à mesure 
que l'on se rapproche de la granulite. 

Ce même contact a motivé, d'autre part, l'observation suivante 
de BLEICHER : « On y voit se détacher de la pegmatite dont le 
contact avec le massif > trappéen se fait par un plan incliné à 45 0, 
ayant plutôt l'apparence d'une surface de contact par faille que 
d'une paroi filonienne, un mince filon de o m 40 d'épaisseur de 
porphyre guart^ifère qui vient couper sous un angle aigu les pseu-
dophyllades à grenats en se dirigeant du sud au nord. Ce filon se 
voit très nettement sur la tranchée et se détache, grâce à sa couleur 
claire, de la masse sombre des pseudophyllades ». (Loc. cit., 
même page). 

Je n'ai pas retrouvé ce filon de porphyre quartzifère ; on voit 
bien des bandes irrégulières, plus claires, et non une seule, à la 
surface du plan incliné granulitique qui se dégage de plus en plus 
du massif sous l'influence des agents atmosphériques, mais aucune 
ne coupe cette surface laminée et polie comme le figure BLEICHER 

(fig. 1, p. 102). La pegmatite n'est d'ailleurs que de la granulite 
modifiée, sur un à deux mètres d'épaisseur et même davantage, 
sous l'effet de la pression, de la chaleur développée par cette pression 
et consécutivement des venues thermales, lors du soulèvement de 
ce socle primitif. En effet, on constate un passage graduel de la 
granulite typique et intacte à une roche porphyroïde où les éléments 
cristallisés de grandes dimensions sont surtout localisés dans les 
joints : il n'est pas rare d'y recueillir des cristaux libres de quartz 
hyalin ou plus ou moins coloré par divers oxydes, dans des géodes 
qui deviennent de plus en plus fréquentes au fur et à mesure que 
l'on se rapproche de la périphérie du massif cristallin, mais qui 
manquent à quelques mètres en aval du contact du trapp et de la 
granulite. On trouve même par place, côte à côte avec ces éléments 
pegmatoïdes, de la granulite devenue microgranulitique, du por­
phyre granulitique. 

En définitive, toute une zone du massif granulitique a subi une 
transformation intéressante : c'est un commencement de fusion et 
de recristailisation des éléments constitutifs donnnant à la roche, 
avec une teinte plus claire, une apparence de pegmatite coupée de 
filons porphyriques et quartzifères. 



2° « La cheminée » de Diabase de la gare de Senones. 

L'une des excursions préférées des étudiants nancéiens est certai­
nement celle de Senones car c'est là qu'on peut le plus facilement 
étudier le mode d'altération en boules du granité à amphibole qui 
fait l'objet d'une exploitation active, c'est là que le Permien est le 
mieux visible, mais c'est là surtout que se font jour, sur un petit 
espace, quantité de curieuses roches très dispersées partout 
ailleurs. 

VELAIN ( I ) et BLEICHER (2) ont notamment attiré l'attention 
des géologues sur l'affleurement de roches éruptives situé à l'extré­
mité W de la gare de Senones. 

Au niveau des voies de garage et un peu avant le dernier grand 
bâtiment, le granité à amphibole, très altéré, est traversé oblique­
ment par des filons d'Aplite de moins en moins épais au fur et à 
mesure que l'on s'élève (3). Tout à la base, l'aphte est bien carac­
térisée mais vers le sommet de l'emprunt les filons passent à du 
quartz pur. En 1924, parmi les éboulis, j'avais trouvé un échantillon 
remarquable montrant le passage de l'aplite à une pegmatite à très 
grands .cristaux. 

A l'extrémité W. du grand bâtiment en bois, divers travaux 
nécessités par sa construction ont mis à nu un puissant filon de 
roches de couleur foncée extrêmement dures et ne présentant 
qu'une altération tout à tait superficielle : c'est un filon de diabase 
(mélaphyre à péridot et à hypersthène de BLEICHER) dont on peut 
étudier facilement le contact avec le granité encaissant, grâce à un 
ancien abri de guerre creusé sur son flanc S. E. Et ce contact est 
d'autant plus intéressant qu'on saisit là, sur le vif, un curieux 
phénomène d'intrusion d'éléments diabasiques dans les roches 
encaissantes : le granité est, en effet, pénétré de tramées noirâtres 

• (1) Vélain Ch. — Le Permien des Vosges. . B. S. G. E, 3° Série, t. XIII, 
p. 556 et suivantes. 

(2) Bleicher. — Loc. cit., p, 107). 
(3) Voir la coupe de cet affleurement dans Bleicher. (Loc. cit., p. 107, 

%• 3). 
H. Joly a publié une excellente photographie de la môme carrière dans sa 

Géographie physique.de la Lorraine et de ses Enveloppes. Nancy, 1912, 
P- 88, pl. m-; mais il ne parle que d'un filon, alors qu'il en existe un grand 
nombie. 
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PARALLÈLES AUX FILONS D'APLITE ET L'ON RECUEILLE MÊME, À QUELQUES 

MÈTRES DU CONTACT, DES ÉLÉMENTS DE DIABASE SOUS FORME DE PETITS 

OVOÏDES ISOLÉS, OU VAGUEMENT EN CHAPELET, AU MILIEU DU GRANITÉ 

DÉCOMPOSÉ. 

DE L'AUTRE CÔTÉ DE LA VOIE FERRÉE, VERS LE N . ET UN PEU EN AVAL, 

LE MÊME FILON A ÉTÉ FORTEMENT DÉCAPÉ LORS DE L'ÉTABLISSEMENT DE LA 

LIGNE D'ETIVAL ; C'EST LÀ QU'IL EST POSSIBLE DE PRÉLEVER LES MEILLEURS 

ÉCHANTILLONS DE DIABASE ET LES PLUS CARACTÉRISTIQUES. EXACTEMENT EN 

FACE, DANS LE TALUS DE LA VOIE, COTÉ S., UN PETIT EMPRUNT TRÈS RÉCENT 

VIENT DE REMETTRE À JOUR LA DIABASE, MAIS CELLE-CI EST COUPÉE HORI­

ZONTALEMENT — SUR LA TRANCHE VISIBLE — PAR DES filons d'aplite ET DE 

porphyre granulitique, DÉJÀ SIGNALÉS PAR BLEICHER, NIAIS QUI N'ÉTAIENT 

PLUS VISIBLES DEPUIS LONGTEMPS. LE BEL ÉCHANTILLON QUE JE PRÉSENTE 

A LE GRAND INTÉRÊT DE MONTRER ce contact de la diabase et du porphyre 
granulitique. 

O N A VOULU VOIR PARFOIS, DANS CETTE VENUE DE DIABASE, LA •CHE­

MINÉE D'UN VOLCAN PERMIEN ! CETTE INTERPRÉTATION NE ME PARAÎT PAS 

JUSTIFIÉE CAR LE PERMIEN DES ENVIRONS DE SENONES NE SEMBLE CONTENIR 

AUCUN ÉLÉMENT DE CETTE ROCHE ÉRUPTIVE ; D'AUTRE PART, LE PEU D'ÉPAIS­

SEUR DU FILON PAR RAPPORT À SON EXTENSION, LONGITUDINALE — SENS DE 

LA VALLÉE — , L'ALTÉRATION RELATIVEMENT FAIBLE DU GRANITÉ ENCAISSANT AU 

MILIEU DUQUEL IL N'ÉMET AUCUNE APOPHYSE, COMME BLEICHER A TEN­

DANCE À L'INDIQUER, LA VERTICALITÉ SURTOUT DE SA PAROI S. ORIENTÉE 

SENSIBLEMENT E. O . , TOUT FAIT SUPPOSER QU'IL N'Y A LÀ QU'UNE SIMPLE 

FAILLE DONT LES LÈVRES FURENT RAPIDEMENT COMBLÉES PAR DES VENUES 

ÉRUPTIVES : C'EST À UN PHÉNOMÈNE IDENTIQUE QUE NOUS DEVRONS, PLUS 

TARD, LES FILONS BASALTIQUES D'ESSEY-LA-CÔTE ET ANDÉSITIQUES DE 

THÉLOD, SI TANT ET QUE CETTE DERNIÈRE ROCHE DOIVE ÊTRE DE L'ANDÉSITE. 

3 ° FILON NOUVEAU DE PORPHYRE QUARTZIFÈRE DE SENONES 

ENTRE SENONES ET LA PETITE-RAON, MAIS SUR LA RIVE GAUCHE DU 

RABODEAU, UN PETIT CHEMIN QUITTE BRUSQUEMENT LE BORD DE LA 

RIVIÈRE, L'ÉTANG DU MOULIN DE HOUX UNE FOIS PASSÉ, POUR ALLER S'AP­

PUYER À LA BASE DU COTEAU DONT IL ÉPOUSE LES CONTOURS. A 100 MÈTRES 

ENVIRON ET EN AMONT DU MONOLITHE DE GRANITÉ ÉLEVÉ AU POINT OU LE 

CHEMIN REJOINT LE COTEAU, JE VIENS DE TROUVER UN FILON PEU ÉPAIS 

D'UN porphyre quartzifère QUE L'ON N'AVAIT PAS ENCORE SIGNALÉ DANS LA 

RÉGION : IL COUPE VERTICALMENT ENCORE CETTE SÉRIE DE SCHISTES MÉTA-



(1) Je n'ai étudié que les deux premiers filons que j'avais d'ailleuis exacte­
ment repérés en 1924. 

morphiques servant de substratum au Permien et se d i s t ingue assez 

facilement à première vue grâce à la patine blanchâtre de ses grands 

cristaux altérés. 

4 ° F i l o n s d e K e r s a n t i t e d e la P e t i t e - R a o n - l e P u i d . 

Nicklès et ses é lèves ont noté depuis l o n g t e m p s l 'existence d'un 

filon de hrsantite sur la route de la Pet i t e -Raon au co l du Hanz , 

par BELVAL, à quelque 100 mètres en aval de la bifurcation de cette 

route avec celle de le Puid-Grandrupt. Ce filon, très altéré, coupe 

verticalement u n e série de roches m é t a m o r p h i q u e s encore mal 

définies qui m'ont d o n n é , en 1 9 2 4 , de beaux échant i l l ons de 

porphyre granulitique o ù abondaient de petits cristaux de quartz 

rose. 

O n trouve d'autres filons de Kersantite, trois, d'après M , SORKL 

qui vient de consacrer que lques journées à l 'étude de cette région ( 1) , 

dans la dernière carrière de trapp s i tuée sur la route de la Pet i te-

Raon à Grandrupt, n o n lo in de l'affleurement du granité à amphi ­

bole. Le plus puissant, qui fait saillie à l'entrée de la carrière dont 

il l imite l 'exploitation à l 'W. , court paral lè lement au c h e m i n et 

jalonne u n e faille anc ienne , discernable grâce à l'allure stratigra-

phique du trapp bigarré. La kersantite n'est pas exp lo i t ée par les 

carriers qui la rejettent dans les déblais ; mais i ls en ut i l i sent de 

gros blocs pour immobi l i s er les treuils qui servent à la tract ion, 

par câbles, de leurs w a g o n n e t s méta l l iques . Il est possible q u e ces 

trois filons se c o n t i n u e n t plus aval et v i e n n e n t produire , en se fus ion­

nant, l'affleurement b ien c o n n u au S . W . du carrefour d o n t j'ai 

parlé plus haut. 

N a n c y , l e 10 juin 1 9 2 6 . 

G. GARDET. 




